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Les problks d'étude et de gestion des environnemnts appellent 
des réponses sp&ifiques et circonstanciées qu'il s'agisse des 
effets des variations climatiques ou des influences humaines 
sur les milieux ruraux et urbains, par exemple, 
Ces réponses requièrent une information hydrktrique adaptée 
concernant autant les grands cours d'eau que les petits bassins 
versants. 
Cette information -bit être ile qualité, s;ivre des n o m s  
minimales et être disponible sur de lonques durées. 
Des expériences contemporaines telles que celles de la 
Cormission internationale pour l'hydrologie du bassin du Rhin, 
du projet nord-ouest euro* d'étu& des régines hydrologiques 
régionalisés ou encore l'initiative & réseau européen de 
bassins représentatifs et expérimentaux attestent toutes de 
manière concrète à la fois que les pro~èms dépassent les 
frontières et que les solutions existent dans le cadre d'une 
coqération internationale volontariste , 
POW participer pleinTt et efficacertwt à la gestion efficace 
des ressources en eau a l'échelle européenne, chaque pays doit 
faire un effort particulier d'organisation de son hydr&trie 
aussi bien en ce qui concerne l'acquisition que l'archivage, le 
traitenent et la diffusion des données. 
Une telle organisation doit s'inspirer 2 la fois de la théorie 
&s réseaux de mesures et de la +essaire smiose entre la 
recherche et. 1 ' exploitation des systemes d ' eau. 
La E'rance est en retard par rapport bon n&re 6e ses voisins, 
La collecte des données hydr&triq~ies y est encore trop 
hét&q&e. Aucune coordination efficace ne penwt d'y exploiter 
utilement c et rapidement la banque de &M&. Les équipes -- quent pas, mais elles restent dispersées. -Y 
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1. Répondre aux probl&s d'enviro"ck?nt 

L'époque pendant laquelle il suffisait l'hydrktrie de 
répondre ax &tisseurs et aux gestionnaires des &agemnts 
hydrauliques (Electricité de kance ou les Ccsnpagnies 
regionales d'&nagement) est en passe $e s'achever. Elle 
aura dué plusieurs décennies et put-etre un peu endormi 
dans le conformism une technique au demurant satisfaisante 
dans un pays, la France, où il est presqu'encore de bon ton 
tie &clara- que l'eau ne manque pas. 
Le premier signe avant-coureur d'une nowelie période, le 
premier "séïS;;IE3It purrait-on dire, a été la pollution des 
cours d'eau et des nappes provoq&, dans les années qui 
ont suivi la seconde guerre mondiale, C I #  par la croissance 
industrielle, l'urhanisacion acceleree et l'intensification 
de l'agriculture d e m e  a hauts renderratS. 
On a fait un inventaire national de la pollution, il y a 
quelques vingt ans, puis pris quelques initiatives de lutte. 
~ e s  mesures de la qualité de l'eau ont été multipliées sans 
que l'on voit d'organisation efficace se mttre en place. 
N'est-il pas surprenant qu'en 1989, l'hydr&trie reste 
confinée la quantité d'eau, alors qu'elle devrait 
embrasser conjointement par souci de cohérence et 
d'efficacité C..  qualité et quantité. 
Les "seismes" suivants ont été bien répertoriés par le 
gr ou^ de'travail pur l'organisation de ces assises : 
déséquilibres de la demande d'eau &es aux migrations 
estivales, exigence de qualité accrue r&l& par les 
consomnateurs, apparition de conflits divers et violents 
entre utilisateurs d'une eau gui parfois devient 
insuffisante (et& 1976 et 1989 par exemple). 
S'ouvre la p&iode des conflits et des &séquilibres. I1 
faut arbitrer les premiers, résorber ou gérer les seconds. 
Une hydro&trie fiable et précise s'impose, beaucoup de 
situations exiqent des réponses rapides, parfois en terrps 
réel. L'hydroGtrie ne doit plus seulement collecter de 
bonnes données, mais elle doit le faire vite et permettre 
l'usage rapide de ces donn&s, Il faut autornatiser et 
informatiser. 
Qui plus e s t ,  le monde de l'eau cesse d'être naturel et 
stable, sous la pressim des activités hUmaines croissantes 
et multiples. I1 n'y a plus de débits ou de qualité 
"naturels" des ea=, mais des données influencées. N'est-il 
pas tenps & cesser de reconstituer laborieusement des 
&its "naturels" afin de retrouver le charm reposant de 
l 'usage des lois statistiques de distribution, applicables - 
l ' a  t'an oublié ? - 2 des populations hcrr&nes. Ne faut-il 
pas chercher les nouveaux outils d'analyse de séries 
tempsrel les influenc&es . Par conséquent, 1 'hydr&trie non 
seulerent se 6oit de collecter des données fiables et 
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précises, nais elle doit p-alèlement connaître de l'état 
de l'environnemnt, c'est-a-dire des activités humaines 
susceptibles d' influencer qualités et/ou quantités. Un 
fichier "environnemnt" connexe est à élaborer selon des 
règles à convenir. 
Enfin, dernier *'sëiSiilE?", le climat n'est plus ce qu'il 
était ! On a d'abord eu, 2 distance, la longue sécheresse du 
sahel africain qui a fait craindre un dérèglment du cycle 
hydrique planétaire et de possibles r&ercussions_sous nos 
latitudes, Et puis vinrent les nouvelles presentees conme 
alarmantes : la réduction de la couche d'ozone et 
1 ' accroissmt du gaz carbonique atmsphérique entraînant 
le risque d'un réchauffement par effet de serre. Changements 
climatiques ou &équilibres "entanés ? Quoiqu'il en soit, 
deux conséqences sont 2 tirer en matière d'hydr&trie : 

- I1 faut disposer 6e "repères hydriques" pour évaluer 
les risques climatiques sur la ressource en eau ; 

- I1 faut penser non-stationnarité des phénc&nes et 
ima9iner les outils de traitement de données non-- 
stationnaires. 

L 'hydrométrie traditionnelle et performante collectant et 
g&mt des données naturelles (ou presque) dans un 
enviro-axmt stable et stationnaire est close, Plais il faut 
toujours des sé5ies longues et sans lacune, mais il faut 
aussi plus de précision, mais il faut encore suivre les. 
activités humaines et climatiques. 
c'est à ce prix que l'influence de ces dernières sur les 
ressources en eau - quantité et qualité - pourra être 
&tectée, analysée et mdé1isée avant de perrnettre aux 
utilisateurs d'en minimiser les inpacts négatifs et 
d'assurer une gestion optinale des dites ressources. 

2. ~a dimension eumpkne s ' i n p s e  

Si les problères hydrktricpes classiques pouvaient être 
traités 2 l'&!elle des bassins, donc généralement aux plans 
rkional et national, beaucoup des nouveaux défis que doit 
affronter l'hydr&trie d'aujourd'hui et de demain 
outrepassent les frontières, requèrant un effort conjoint et 
une coopération intra-européenne. 
C'est a l'évidence ce qui s ' i n p s e  pour ce qui touche aux 
variations clinatiques. 
Ce serait égalerrlent plus efficace, tant sur le plan des 
cohs A que de l'harmonisation des &thdes, qu'il en soit de 
m e r e  sur les th&s créés par les activités humaines 
( p l l u t i o n ,  urbanisation, conflits ... 1. 
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coopération européenne qu'il s'agisse  le la Comnission 
in te rna t iona le  pour l 'hydrologie du bassin du Rhin (CHRI, du 
Pro je t  nord-ouest e u r o p b  d'étu& régioIfale des r&ws 
d ' é c o u l e m t  (FREND) ou du résw e u r v  de bassins 
représenta t i f s  et expérimentaux. 
Quels enseiqements en tirer pour l 'hydr&trie nouvelle 
ap te  
For te  densité démqraphicyue, l ' une  des plus intenses 
concentration i n d u s t r i e l l e ,  un haut r isque de pollution 
f a i s a i e n t  du Rhin, un grand fierw i n t e r r , a t i a d  p r o b l k s  
conf l i c tue l s  ce r t a ins .  Le besoin d'une approche globale, 
cohérente et coordonn& des resscurces en eau de l'ensen33le 
du bassin s'imposait et justif iait ,  au  &ut des années 70, 
la  création de l a  CHR conjointement par l 'Autriche,  l a  
Suisse, la k a n c e ,  l'Allemagne et les Pays-Bas. 
Si  chaque pays p a r t i c i p a n t  y ga rda i t  la &trise de son 
hydroGt r i e  e t  donc l a  production de ses &M&s, des 
groupes de t r a v a i l  c m u n s  ont pu procéder a l'examen 
c r i t i q u e  et à l ' ana lyse  de ES ~OM&S. ~ e s  divergences 
rru2trologique.s se son t  r édees  qui on t  rendu dé l ica te  
l ' h m n i s a t i o n  que requérait la synthèse régionale des 
connaissances (une monographie hydrologique du bass in  a été 
publiée). Des procédures d ' h m n i s a t i o n  des règles 
mkro1qique.s et d'élaboration des données pouvaient ensuite 
&re envisagées. La k a n c e  a mlheureusemnt  cessé sa 
par t ic ipa t ion  active à l a  CHR depuis plusieurs années. 
Le projet FREND - Flac. R e g k s  from experbrental and network 
data - allait dans les années 80, soit près de 10 ans plus 
tard,  pousser Dlus l o i n  dès l ' o r i g i n e  la  m p & a t i o n  et  
1 ' intégration europ5enne. 
A l ' I n s t i t u t  d ' H y d r o l q i e  de Flallingford (G.B.) chef de 
file, se c o n s t i t u a i t  une équipe de recherches constituée 
d'anglais,  d'un allemand, d'un néerlandais et d'un norvéyien 
et  une banque de données issues de 13 pays europeens 
(Finlande, Suède, Norvège, D a n m k ,  Allemagne, Autriche, 
Suisse, France, Luxembourg, Belgique, Pays-ßas, G r a n d e -  
Eretagm et I r l ande ) .  Ces données t o u t  en r e s t a n t  propriété 
de 1 ' E t a t  producteur, qui seul peut  décider de leur acces et 
usage, é t a i e n t  mises 5 l a  d ispos i t ion  de l . '&uipe europ&nne 
p o s  réaliser une Synthese régionale des régimes 
d ' ecou1er-m t. 
Le t r a v a i l  de rassemblewnt, ccsrrpilation et haxqénéisation 
de ces données a reprGsenté une &he consi&rable, mais 
aujourd'hui l'équipe dispose d'une banque européenne 
h q & e  et connaît  les procédures 2 applicper aux données 
n a t i o n d e s  pour intégration. 
Un ouvrage de Synthese v ien t  Ge sortir dont le contenu e u t  
été irqxnsahle sans ces étapes de c+ration europi-ennes. 

répondre aux probl&es d'environnement ? 

* 
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Les utilisateurs, bureaux d'études et gestionnaires 
d'ménagements, disposent 1; d'un outil irremplaçable, 
surtout en ce _qui concerne :a régionalisation des 
principales caracteristiques des rqims. 
Le projet FREM) va se poursuivre en Europe du nord-ouest 
pour y aborder des t h b s  nouveaux, en particulier ceux liés 
aux influences des activités humaines et des variations 
climatiques sur les réginaes d'écoulement. 
La France passive dans la phase $che& (fournissant des 
données mais ne participant pas a l'équipe d'analyse) va 
s'efforcer d'être p$s active dorénavant,_ en collaborant en 
particulier ii un theme sur les crues extremes. 
Le projet FREND va faire des &les, en E u r v  de l'est 
s í k m : ,  dans les pays Gditerranéens et africains peut- 
être. ~a aussi une participation française active s'impse. 
Le réseau euro@en de bassins représentatifs et 
expérimentaux est une entreprise d'une autre nature, 
touchant n&"ins à l'hydr&trie tout en ayant pas 
d'objectifs opérationnels c m  CHR et FRI3JD. 
Elle répond au besoin d'assurer un contrôle exact de 
l'impact des activités humaines sur les ressoyzces en eau, 
contrôle seulement accessible avec précision la oÙ les dites 
activitk peuvent être bien connues c'est-à-dire sur de 
petites surfaces. La précision, la permanence et 
1 ' hmog&éité &thod.ologique sont les trois critères 
majeures des hmées à recueillir sur ces bassins. 
Depuis 1985, année de lancement de l'i& du réseau, celui- 
ci s'est concrétisé et comporte la participation active 
d ' &pipes de neuf pays euroGens (Grande-Bretagne, Pays-Bas , 
Belgique, Allemagne, .Suisse, Italie, Espagne, Portugal et 
France),' Le concept des bassins représentatifs et 
expérirrwtaux renové a fait place 2 l'idée neuve des bassins 

référence européens (sigle BRE conservé), véritables 
laboratoires de terrain pour le suivi &s interactions entre 
le cycle de l'eau et l'environnement. 
RI Bance, le comité scientifique CST/BVRE du Ministère tie 
la Rezherche et de la Technologie s'efforce de mettre ce 
concept en oeuvre à partir de son inventaire informatisé des 
bassins de recherches (gestion C ! 3 R E F )  et en appliquant 
des resso2rces financièrzs d'aide 2 l'équipemnt des BRE 
répondant a certains criteres : un gestionnaire disposant de 
techniciens ccmpétents, la garantie d'une certaine 
pérennité, la proximité d'une équipe de recherche, un 
environnemt caractéristique, une thématique principale 
consistante, Une quinzaine de bassins de réference français 
vont k q e r  de ce prccessus sélectif, 
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Quelque soit l'exemple concret ci-dessus évaqué, quelques 
grandes règles sinples s'imposent : 

- E l i s e  en c a r "  de certains myens  lourds (banque de 
données, bassins de r&érence) : 

- Exploitation opérationnelle de ces myens par LIE 

équipe cimGtente : 

- Harmonisation des prccessus ck nesures  et d'analyse : 

- Constitution d'équines de recherches ayant la  masse 
c r i t i q u e  pow valoriser au mieux les p r d u i t s  de ces 
moyens lourds : 

- Accessibil i té libre de ces o u t i l s  comnuns en respectant 
im certaine dgonto lq ie .  

3 .  Un diagnostic de l 'hydr&trie f r a n ç a i s e  

S i  l'on cortpare la  présente situaticm à celle qu i  prévalait  
il y a 20 ans, on ne peut que constater une a d i o r a t i o n  
s e n s i b l e  concernant l 'o rganisa t ion  de 1 'hydr&trie en 
France dans le sens d'une r a t i o n a l i s a t i o n  des acteurs. 
C e r t e s  l ' on  venait d'une excessive d ispers ion ,  t b i g n a n t  de 
la  mul t ip f i c i t é  des intervenants sans r e l a t i o n  f o m l l e  
e n t r e  eux : tout sen7ice ou établissement public ou para- 
public avant à comai t r e  de proSl&s liés a l ' e a u  gera i t  
des s t a t ions  1imnirGtriqies ou hydr&triques 
(Circonscriotions electricpcs , Services de l a  navigation, 
d'annonce des crues, d'&naqement des eaux, Electricité de 
k a n c c  , Ccqsqnies nationales ou r k i o n a l e s  d' ar&nagemnts, 
Aqences de bassins... etc... 1. 
C e t t e  ra t iona l i sa t ion  a été mise en oeuvre &s 1984. E l l e  a 
surtout vis& réunir sous t u t e l l e  du Minis tè re  en charqe 
de 1 ' E n v i r o n n m t  l a  2estion des réseaux hydrc&triques ne 
&pendant pas du Flinistere de 1 'Aqr icu l ture  (22 SRAE.., 1 ,  
en fusionnant les réseaux des Circonscr ip t ions  électriques,  
des services d'annonce des m e s  et des services de l a  
Navivation au sein de Services hydrologiques centralisateurs 
(SHC) au n&re de sept. 
La convention signge en 1988 entre ces deux Fl_inist&es, 
E l e c t r i c i t é  de France et les Aqences de bassin convient que 
t o u t e s  les données coUect&s par ces producteurs seront 
r éun ie s  en- une seule banque na t iona le  HYDRO, bas& au 
P l i n i s t k e  6e 1 ' A c ~ r i c u l t u r e  et  bât ie  sur le s c h k  de l a  
barque .WW4 de CE( Yinis tere .  
TÆ volmm notentiel d'informations jusqi'en 1989 dépasse 
5 ~ .  ooo stationq-m&s, sur lequel 33. 000 (correspondant à 
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2,460 stations dont environ 2.000 en activité) sont dans la 
banque à la  date de février 1989, IÆ flux régulier 
d'alimentation de l a  banque par tous les producteurs, 
concernant les d~nnées actuelles est en cours 
d'établissement, mais ne représen&_pas encor: 100% de l a  
production. L'archivaqe ne, rexmnte guere au dela de 1966. 
La banque HYDRO n'est pas encore exhaustive et ne fonctionne 
pas encore à plein régiw. 
E l l e  reçoit des producteurs soit des chroniques de &its 
journaliers, soit  des chroniques hauteurs-temps e t  des 
b a r k s  hauteurs-&its mais pas les listes de jaugeages. 
L'h"gén&sation des procédures est &lior&, mais l a  
qualité et l a  précision des données élaborées critiquées 
restent un peu insuffisantes face aux exigences &ernes. 
Corrparée aux autres filières eau en France (Pluie - 
N&orolq ie  Nationale et eaux souterraines - ERGM), l a  
f i l i è r e  "hauteurs-débits des cours d'eau" reste une f i l i è re  
trop dispersée et fragile, 
mop C?ispersée car le nombre producteurs de dom& reste 
élevé, car l a  banque de données est gérée par un organisme- 
tiers non producteur. 
Fragile parce qu ' i l  n'existe pas, comne 2 la Météorologie et 
au &?GY, d'équipe de recherche opérationnelle à proximité du 
couple banque-producteur pour son exploitation rationnelle à 
des fins appliqu&es, 
11 faut enfin redire que les f i l i è res  eau re s t en t  
incomplètes en mance tant qu'une f i l i è re  l'qualité des eaux" 
(physico-chinie des éléments dissous et  sédirrents 
transportés) n'est pas constituée en association l a  plus 
é t roi te  possible avec l a  f ili&e ''hauteurs-&itsn. 
L'organisation rationnelle de l 'hy&&trie  en kance n ' e s t  
pas achevée, I1 serait bon qu'elle le soi t  e t  rapidement si 
l ' on  veut jouer un rôle non passif 2 l'échelle europ&nne. 
Doit-on rappeler l'exemple du projet FREND, dans lequel l a  
constitution de la banque de d~nnées  s'est faite par 
l ' in t&diaire  dans chaque pays en général de 1 ou 2 
producteurs, alors qu ' i l  a fallu en contacter  11 en France ! 
S i  l'organisation rationnelle rapide de l'hydr&trie en 
France parait faisable 2 partFr d'une volonté politique 
c m e  des acteurs impliqués, l'exploitation efficace des 
informations de l a  banque reste dépendante de l a  résolution 
de p r o b l k s  de ressources humaines. 
Ces p r o b l k  sont globalement ik trois ordres : 

- AU niveau producteur-banque, les techniciens 
hydx&tristes manquent c r u e l l e n t  d'une bonne 
formtion initiale, d'acc& aux nouveautés par 
recyclage et de plans de carrière leur offrant une 
certaine m i l i t é  interrégionale e t  interorganims : 
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- Au & Fiveau, le tum-over des cadres est beaucoup 

- Il y a carence en matière _d'équipes structurées, 
disponibles et expérimentees en hydrologie 
opérationnelle appliquée. WS équips exis$ent que ce 
soit au c~l-, au -E, à ~'EDF ou a I'ORSTOC;I 
mais elles sont soit trop petites, soit dispersées, 
soit indisponibles pour aborder des t h b s  5 l'khelle 
européenne de manière compétitive. 

trop éleve : 

La recherche hydrolcxJi&e applie a eile aussi besoin 
d'être rgorganisée pour une plus grande efficacité, Une 
telle reorganisation est également faisahle. Elle devra se 
cocduire en assurant des liaisons étroites avec le couple 
producteur-banque et avec la recherche fondamentale 
unversitaire (et -5) et l'enseiqnerent. 

La prochaine échGance de 1993 doit être prise suffisamnent 
au sérieux afin que les réorganisations ici évcquées de 
l'hydr&trje et de l'hydrologie française puissent être 
conduites a t e m .  La proximité de l'obstacle doit ê t r e  un 
clonant pour dynamiser les volontés et permettre que soient 
housculges les ha??itudes. 


